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BAPTISTE. — Batêche d'un nom ! C’est ça qui va améliorer notre situation !
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PETIT TROU PAS CHER

Dans une station balnéaire, où
l'électricité ne répand pas encore
ses flots de lumière, un voyageur
voit sou hôtelier, rouge de colère,
pestant et maugréaut. Il lui de-
mande les motifs de son émotion:
—Monsieur, c'est À ne pas y croi-

re |... Un voyageur qui a emporté
toutes les bougies !
—Combien les lui

comptées?
—Unfranc la pièce.
—Etelles vous coûtent ?
—Quinze centimes.
Dans cette même ville d'eaux,

que nous ne nommous pas, le mé-
decin de l'établissement thermal,
en faisant valoir les charmes du
pays, s’écriait, emporté par son
lyrisme:
—Ici, le cimetière est charmant,

et comme il est en bon air !
“,

MADAME DURAPIAT

Certaine dame — qui n’assassinait
pas les gens À force de mangeaille
—invita Suint Saëns. alors iniberbe
àdéjeuner (ou plutôt jeûner) avec
elle.
Le repas offert à l'artiste ne

coustitua pas une exception à la
règle générale, et Saint - Salus
quitta la table À derui affamé.

—J'espère que vous me ferez
bientôt l'honneur d'être à nouveau
mon hôte ? lui dit la dame comme
il prenait congé.

Et Saint Saëns de répondre avec
sa froide ironie quasi britannique :
—Oh ! madame.comment donc !

aviez vous

Mais immédiatement, si vous y
tenez |...

* . +

ROSSERIL

Le célèbre explorateur Marius
Carcarasse, de retour d’un grand
voyage en Afrique, a invité quel-
ques amis à déjeuner, et tout en
mangeant et en dégustant les vins
fins, leur narre ses incroyables aven-
tures :
—A Tombouctou, j'al vu une

chasse extraordinaire: les nègresses
qui escortaient ina caravane tuèrent
un âne, lui arrachèrent la langue,
le firent cuire ct me proposèrent de
partager avec eux ce plat exquis,
prétendaient-ils.
Pour leur faire plaisir, J'en goûtai
un petit bout : horrible ! mes chers
amis, la langue d’Âne, c'est atroce,

tout ce qu'il y a de plus mauvais...
Quelques minutes après, en vou-

laut manger et parler à la fois, Ma-
rius se mord la langue ct pousse uu
cri de douleur.   

 

 

—Qu'avez vous ? lui demanda-t-
ou.
—Oh ! rien ? répond-il en plaisan-

tant, j'ai failli avaler ma langue !
Alors, un envieux, Aristide

Tarterupion, explorateur, lui aussi
de dire d’un ton aimable :
—Je croyais, cher ami, que vous

n'alutiez pas la langue d'âne?
LJ . «

JUGEMENT DE SALOMON

Dans une église de ‘Toulouse,
deux dames étaient en discution
pour savoir laquelle céderait le pas
à l'autre au cours d’une cérémonie
quelconque,
—Clest pourtant bien simple,

dit à mi-voix un vieux monsieur
impatienté par cette scène ridicule.
La plus belle des deux n'a qu'à
passer la première.

Il n'avait pas achevé, qu’elles
passaient ensemble de frout, sur la
même ligne.

* +-

NAPOLLON ET TALLERAND

On eutendit un matin, daus la
cour des ’luilerics, Napoléon Ier
apostropher très rudeme* t Talley-
rand, qui essttya sans répondre ni
sourciller cctte furieuse bordée
d'invectives,
Après quoi, pendant que l'em-

pereur s’éloignait, mais tandis qu’il
était encore à portée de sa voix, le
vice grand électeur se borna à dire
del'air le plus moncha'aut à ses
voisins.
—Vous avez entendu, messieurs.

Quel dommage qu'un si grand
homme ait été aussi mal élevé !

“+

BONNIZ RIPOSTE
Un paysan des environs de Palai-

seau, un peu distrait, croyant en
trerchez un épicier, se présente|B
dans l'officine d’un
loustic.

Il s'aperçoit qu'il s’est trompé,
et en se retiraut, murmure :
— Pardon. excuse,

qu'on vendait quelque chose dont
j'ai besoin.
—Oui, mon ami,répond l’apo hi-

caire goguenard, ou y vend des tê-
tes de veaux.
—Ah! réplique le campagnard.

ce doit être un bon commerce, ça
et vous en avez bien sûr un fier dé-
bit, puisqu'il ue vous en reste plus
qu'une.

pharmacien

*,

CONSULTATION
Le Docteur.—Alors vous souf-il

frez du côté…
Le

docteur.….

j'croyais| &

Le Docteur. — C'est étrange, et
vous persistez à affirmer que vous
n’avez pas fait une chute, reça un
coup ? Réfléchissez bieu !

Le Client. — Ah! vous avez rai-
son, monsieur le-clocteur ; il y a six
mots j'ai reçu le timon d’une char-
rette dans le côté droit.
Ie Ducteur. —- Nous y voilà ! Et

vous n’avez rien fait pour cela ?
Le client. —Ahi ! si je me rappel-

le, j'ai empoigué le conducteur de
la charrette, je lui ai donné tant de
coups de poing, que je l’ai l'aissé à
moitié mort !

.,

DU TAC AU TAC
À son dernier examen à la Facul-

té de droit, le sénateur étudiant
[Lintilhac, seul disciple authentique
du grand Aristote en notre époque
ignoranteet barbare, avait affaire à
un professeur excessivement grin-
clieux et quelque peu insolent.
Ie candidat s'enferrait d'une fa-

çon pitoyable, répondant de travers
sur toutes les questions ; il était
émotionné sans aucun doute et avait
ce qu'on cst convenu d'appeler le
trac.

Impatienté, le professeur lui dit
en ricanant:
—Monsieur, je vous pose une

dernière question. .je suppose que
j'aie l’usufruit d'un âne comment
en userais-je a son égard?
—En bon père de famille, mon-

sieur ! répondit Lintilhac à bout de
patience.

Résultat : une double noire,
« * *

DOMESTIQUE BIEN STYLE

Le baron de la Vaudrandière, un
des derniers descendants de cette
illustre famille qui descend directe-
ment des Croisés. vient de mourir
en sou splendide hôtel des Champs-
Elvsées...

[’enterrement va avoir lieu...
Le corbillard. empanaché de plu-

mets poirs et blancs, attend devant
la porta, les invités rangés respec-

tueusement sur la chaussée se dis-
posent à suivre le convoi.
Soudain le valet de chambre du

feu baron apparait, escortant porn-
peusemieuts les croque-morts qui
apportent leur lugubre fardeau;il
se campe et prononce d’une voix
triste et emphatique à la fois :
—Messieurs ! Voilà M. le baron

qui sort !
LL *

NOS VIEUX LOUPS DE MER

Le père Libarou est à bord d'un
petit caboteur qui va de Bayonne à
Saint-Sébastien, le temps est mau-
vais, la mer houleuse, le bateau est
violeuiment secoué.

Libaron va trouver le capitaine,

un bonhomme dont le nez rouge at-

teste un culte prononcé pour le jrs

de v'gne, et il lui demande d'un

air angoissé :
—N'ya t-il pas de danger, capi-

taine ?
—Aucun danger soyez tranquil-

le, je connais tous les récifs comme

le fond de ma poche !
Sou fain, le bateau reçoit une

formidadle sccousse, il penche A
tribor et s'enfonce lentement.

—"Tenez, dit froidement le capi-
taine, cn voici un !
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Pour une guérison rapide dans
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douloareuse, Rlnme, Diarrhée
Coliques, etc.
Semander tonjours le
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TOUT EN RIANT, LE “CANARD” NE DIT PAS MOINS LES VERITES A SES MAITRES
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M. Lombard et Mme Vhery

s'embarqueront cette semaine
pour venir à Montréal. Ces deux
artistes feront partie de la troupe
du National la saison prochaine,

LP)

M. Gust, Scheler se souviendra
de la semaine d'aviation. Il s'est
rendu 3 lakeside en auto mais il
a fallu qu’il donne $12.50 de
pourboire au Recorder de West-
mount. Si M. Scheler a fait de
l'excès de vitesse, l'autre a fait
de l'excès de zèle,

«

Si par Ja “ Scheler” qui fait
l'on n’a pas “I,aliberté” d'aller
un peu vite en auto en passant
par Westmouut sans y déposer
l'argent que nous “Gagnon”, l'on
a du moins le droit de dire “Ha

“+

Le public ne reconnaîtra pas
le National la saison prochaine.
il sera complètement transformé.

“,.

[Le club de Crosse National ct
le Théâtre National seront les
deux champions cet automnne.

La

M. Filion est en villégiature à
Coteau dv Lac,

".
M. Hamel était de passage à

Ville-Meur, (France), dimanche
dernier.

“ye

MM. ‘Tremblay ct Dumestre
sont actuellement en Belgique où
ils puisent des idées pour leur
prochaine revue.

*.*

M. Laurel, Mmes Servany et
Marsoll sont dans leurs familles
en France. Ces artistes nous re-
viendront À la fin du mois.

« « *

M. Mallet est à Chambly, M.
Godeau à St-Sauveur des Monts,
M. F. Dhavrol à l'Ile aux Noix.

Par suite d'un pari sur le réaul-

LE “CANARD”

 

 

avais ordonn ’
— 0h! docteur, il est en avance d'un mois.

M. Roméo de Varennes du Na-
tionoscope a brouetté M. IDamase
Dubuisson sur la rue Ste-Cathe-
rine.

.

Roméo avait chaud et Damase
avait soif.

. . +

Plus de 75 tonnes de fer est
entré daus la reconstruction du
Théâtre National.

SL.

Troupe du I'héatre National :
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Mot de la fin:

Quelle est la lettre la plus gaie
de l’alphabet ?

C’est la “ V”,
VHERY.

parce que le tat de la bataille Teffries-Johnson, GUDULE MENDIS.

— Votre mari ati pris chaque matin le verre de Bordeaux que je lub

Son “Che-Chien”
 

(Nouvelle québeçoise

écrite pour le ‘‘“Canard’’)

Blanche bouille d'impatience, car
il est huit heures moins un quart,
et son Che-Chien n’est pas encore
arrivé. Viendra-t-il ou ne vien-
dra-t-il pas ? Voilà la grande ques-
tion. S'il vient, on ira au Parc
Victoria, on respirerale bon air, on
causera un petit brin, assis sous un
arbre dont l'épais feuillage nous
désorera à la lumière indisciète des
fanaux, et à l'œil observateur du
passant. It s'il ne vient pas ......
bah ! Blanche ira au Parc quand
méme, avee une ane, et elles ti-

cheront de se ‘‘matcher’”. Elles
savent prendre les choses, vous sa-
vez, certaines de nos Québeçoi-
ses: l'un ne vient pas, l'autre vien-

dra. À leur réputation de beauté,
on pourrait ajouter celle de la lé-
gereté ; elles se f,..... pas inald'ure
promesse ou d'une parole donnée,
pourvu que ça fait leur affaire.
Que leur emporte le reste.
Donc Blanche n'attendit pas long-

temps son Che Chien, et quelques
instants plus tard, on aurait pu la
voir sa povaner aux bras d’un jeu-
ne ‘’frais’’ À travers le Parc puis
aller finalement se nicher sous
l'ombre d'un tremble, pour atten-
dre que .…. mais, Ô horreur ! Blan.
che vient de voir son Che-Chien
‘’matché ’ lui aussi. Comme il s’é-
tait cassé le nez sur la porte de son
amie, le hasard lui en avait fait
rencontrer une autre, ct. ….
De retour À sa demeure, Blanche,

tout ¢n essuyant une larme à la dé
robée, écrivit une lettre d’excuses
À celui qu'elle avait trompé. Elle
I'aimait tout de méme...... Mais hé-
las, il était trop tard et l'oiseau
avait pris son vol vers d’autres ri
vages !
Oh ! que les Blanches sont fré-

quentes À Québec !

RAOUL pr FLERT.  

— Franchement, docteur, comment me trouvez-vous ce mana?”
— Fraiche et gentille comme un bouton dé rose.

Ou vous Rafraichir
- i

C'est le temps plus que jamais de
fuir la ville quand vous le pouvez
pour aller prendre vos ébats dans
quelque endroit délicieux.
Le ‘Canard’ conseille, à cette

fin, le joli village de Ste Rose, à
proximité de Montréal. Il attire tout
particulièrement l'attention de ses
lecteurs sur le fait que c'est là que
Tit Louis Durand. de mémoire mon-
tréalaise, tient un chic hôtel et une
table à faire rêver les gourmets.

Visitez Tit Louis Durand quand
vous irez à Ste Rose.

 

 

 

Parc Sohmer
MAINTENANT OUVERT POUR

LA SAISON
Tous les jours à % et 8 p.m.

Changement de Programme
tous les dimanches
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Une beauté américaine
 

 

   
Telle qu'on se la figure en

Europe.
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a Nos Journalistes «
 
 

Michaud de la ‘‘Presse’” a des
cheveux, des cheveux entelle abon-
dance que sou ch:f offre un con-
traste désagréable avec celui ue
quelques-uns deces confrères, ce
qui a pour résultat de faire endê-
ver les chauves. On prie donc
l'ami Michaud d'é hanger sa ti
gnasse épaisse pour une tête de
‘““plumé'* sinon, il y aura du bruit.

- a +

Rene Chevassu du ‘“Canada’” ac-
compagne Sir Wilfrid dans sa tour -
uée dans l’Ouest. Bon voyage.

“

Le capitaine Filiatrault est reve-
nu du camp avec une figure de
bouze ..pardon... de bronze. Qua-
torze campagnes, pas de bataille,
pas de blessures.

“.*

19 C. St-Père est le favori des
arbitres, Partout on lc demande
pour arbitrer les joutes. S'il pou-
vait se fendre en quatre, il pourrait
facilement se faire une centaine de
dollars par semaine.

* « *

Les phrases célèbres—J'fais tou-
jours tua page du samedi, Léopold
Houlé de la ‘*Patrie’’.
  :0:

LE REVE DU
PECHEUR A

LA LIGNE

Nous recommandons tout spécia-
lament à nos lecteurs de ne pas
manquer la lecture du prochain
numéro du ‘Canard’.

Ils y trouveront, entre autres
choses, une page illustrée de 16
dissins très humoristiques, avec 

LE “CANARD”

 

 

 

 
 

Le Poivror. — Rien d'embétant comme ça.
vn se regarde. on sait pas quoi se dire.

 

…. Meureusement que;a connais les
uriges... Une, deux, c'est fait...

La maintenant que 1x glace est rompue nous pou-
vons causer comme deux vieux conains… Dis-moi
ton tit nom...

 

légendes en vers, le tout intitulé :
Le rêve du pêcheur à la ligne.

N’oubliez donc pas d’achcter le
prochain nnméro du ‘‘Canard’’ et
avertissez vos amis,

  10:

Aeroplanades
—

Pour le “Canard”

Ceux qui sont allés à [akeside
pour voir zo/er, se sont fait toler

Une lettre au M. S. R.

Messieurs,
Certains de vos conducteurs,

surtout de ceux qui 7oyagent sur
la ligne du Dout-de-l’Ie, ignorent
complètement leur devoir et font
enrager vos malheureux clients.

Ainsi, pas plus tard que diman-
che dernier, l’un de vos conduc-
teurs me fit payer 10 cts pour
me rendre de la rue Lasalle au

leur temps. ..les vols ne commençant| Bout-de-l’Ile et me réclama 15c.
que très tard.

+ «
+

Malgré la surveillance de la police
plusieurs o/s ont Été faits à lake-
side pir Brokins, Delesseps, etc.
Ces derniers n’ont pas été inquiétés
étant donné qu’ils sont étrangers.

* * *

Eu voyant Brokins à 4coo pieds
dans les airs, Arthur T..... , s'est
écrié : ça c'est un homme bien
dled,

gk

Brokins daus sen biplan était :
The Wright man in the right
place.

LA

Del,esseps est un homme bien vez
puisqu'il est comte. L'on peut dire
que dans les airs, son blair rit haut
(Blérlot).

at

Si De Lesseps a traversé Za
Manche il a rempoité ici une veste
c'est complet.

+ *

Dixon préfère se promener dans
les airs que dans les rues de Mont-
réal. Il y a moins de poteaux dit-il.

* + *

Remarqué sur le champ d’aviation
une Écriteau portant ces mots :
Ladies valk et une main indiquait
un petit bois, Les dames accompa-
gnées n'étaient pas admises à cette
promenade,

t,t

Plusieurs dames sur le terrain
avaient des bas longs.

LEs CErs.

pour revenir.
J'eus le malheur de protester

coutre cette exploitation, mais
votre employé ne put que me
dire : “* l’ayez où descendez”.

\ aurait-il moyen, messieurs,
que vous donniez à vos conduc-
teurs l’ordre de respecter la bourse
de vos clients ?

UN MONTREALAIS.

30:

COUACS
—

 

 

Uu montréalais vient de tuer
aux Etats-Unis sa femme et
l'amant de cette dernière, Cet
homme devrait être acquitté haut
la main, pour deux raisons : d'a-
bord parce qu’il a débarrassé la
femme de son rival d'un mari
sans cœur, et ensuite parce qu'il
s’est débarrassé lui-même d'une
femme qui ne méritait pas de
vivre plus longtemps.

LE

Aux fètes de St-Henri de Mas-
couche, quelques-uns, parmi les
organisateurs, ont agi de façon à
insulter les deux députés du
comté et à faire parler M. Henri
Bourassa deux fois.

Ces messieurs ont donné vrai-
ment un bel exemple. MM, Reid
et Séguin représentaient respec-
tivement les deux grands pou-
voirs administratifs du Canada,
mais Bourassa était 13, et comme
il se donne comme le seul homme 

intelligent et perspicace au Ca-
nada, quelques bous * habitants"
ont cru faire montre de jugeotte,
en insultant les deux représea-
tants du comté de L'Assomption

20:1—

TOUJOURS CONTENT =

Mme ’l'urlutaine, pour fêter l'an-
niversaire de naissance de son fils
Thomas, a réuni en un diner ses
amis et connaissances.
A sept heures tous les convives

sont arrivés. On jabotte un peu
dans le salon, puis les messieurs ga-
lants offrent gravement le bras aux
dames et l’on passe dans la salle à
manger.

—M. Pitonnard, fait Ja maîtresse
de maison, je vous mets an bout.
C'est insupportable, ces tables car-
rées !
—Oh! déclare finement Pitonnard

en se regorgeant, qu'importe que
la table soit carrée, si les convives
deviennent tous ronds /

  

——

LA POLICE A QUEBEC
 

  

 

T.a police québecoise telle
qu'elle apparait quand il s'agit de
faire circuler de paisibles gens en
train de lire les bulletins de jour-
naux. 

LE“ CANARD” A DES CORRESPONDANTS ETRANGERS TOUT COMME LES GRANDS JOURNAUX
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[GOdes Ames
Dans nos croquis de la semaine

dernière, le typo nousfaisait dési-
guer certain amateur sous les ini-
tiales E. L. C'est H. L. qu’on
aurait dû lire.

° « *

Une récompeuseest offerte à celui
qui nous dira pourquoi Gaulaf et
A. Mateur n'ont pas donné de
compte rendus des soirées du Cer-
cle Indépendant et du Club Social.

Te

Ou nous affirme que les person-
nes de Montréal qui ont assisté à
la soirée de Gauthier, à Longuenil,
portaient, au retour, tune insigne
ainsi conçue :

* Back to Montreal !’*
>

La question du jour:
‘Qui est-ce qui signe Durand

et Durand ?
On soupçonne : Robert, Cadieux,

Coutlée, Gauthier et nombre d'au-

tres.
Les paris sont ouverts |

+ a «

Quelques types :
Daoust : Moé, j'sus un type

comme Filion : j'm’appelle J. P.
Cadoury : Moé, j'sus un type

comme Laurier : j'mappelle Wil-
frid.

Robert : Moé, j'sus un type
comme le roi: j'mappelle Ceor-
ges V, pardon Georges H.

Cot

Croqués sur le vif:
J. S. B.—Un jeune homme qui a

presque la moitié d’un siècle, ado-
re la jeunesse. Signe particulier :
est toujours escorté d'une demi-
douzaine de ces chers jeunes gens,
à qui il prodigue des petites dou-
ceurs, telles que… bonbons, bana-
nes, etc. Digne émule de D'Arta-
gnan, il enselgue la manière de
pourfendre un adversaire. S'occupe
aussi d’assouplir les muscles de ses
jeunes amis en leur faisant faire de

LA LECTURE DU

la gymnastique. Pas de rêve, ni
d'idéal, ni d'ambition. A tout ce
qu’il lui faut,

J. Ed. G.— Voix grave. Carac-
tère : jovial. Occupation : hier
dansles épices, aujourd'hui ‘de la
planche'’ dans le Nord. Son rêve :
rejouer : Le Sonneur de St-Paul.”'

Z. M. - (Sosie d'Aramini, fa
meux chanteur), À remarquer:
un commienc.ment de calvitie, ses
gestes de ‘’précieuse’” quand il
cause. À toujours un paquet de
livres sous les bras. Nourrisson de
Parnasse. Fait aussi des mamours

aux Muses. Acteur, dramaturge,
etc Sa plus grande joie serait de
réveiller sa ‘’mic’’ que ses ‘‘ron-
deaux’' endorment. Son rêve :
Devenir ‘‘gondolier.’’

J.P.D.— Garçon de ‘‘caractère’.
Pas veinard et a déjà subi de rudes
‘épreuves’. Ne se ‘‘presse’’ ja-
mais. Très méfiant, il ne confie ses
‘“impressions’’ à personne. Au
physique : une moustache ‘‘de che-
min de fer’, les cheveux à la Pom-
padour, les *‘pattes crochesct les
pieds daus les plats, Fait des ca
lembours et... des gaffes. Son su-
prême espoir : publier un journal
pour les amateurs.

E.C.— Quarante cinqaus. Hau-
teur : une verge ct trois quarts.
Figure j âle et les joues creuses (à
moins que l’une d’elles ne soit rem-
plie d’une substance très ‘‘chic’”’).
Porte chapeau mou. A les jambes
en forme d'Igrec, Ccemme acteur,
posséde une diction inique... par-
don, unique. Occupation : revê-
tait jadis les costumes, aujourd'hui,
les confectionne. Son ambition :
créer le rôle de Félix (prononcez
Félisse) l'outré.

Les phrases célèbres :—À la salle
Ste Brigide, comprends-tu, on est
comme chez nous. (Conrad Pan-
crace Gauthier, alias ‘“Gaulaf’’).

DURAND et DURAND.
Sg

La Ste-Brigide À Mascouche :
Si on eu croit ces messieurs, ça

été un succès. M. À. Cariépy, le
président, est *‘wnanime’’ à dire
que jamais ‘’La main de singe’ n’a
été interprétée avec autant d'art
(Hum!) Mol, je le crois sans
peine. Lt vous autres?
M. Mallet qui devait jouer le rôle

principal (je le vois d'ici), a lâché
le tout à la dernière heure. Pour
le prix il aurait bien pu nous don-
ner au moins ‘‘les p'tits pois’.
Des mauvaises langues ont dit

que plusieurs s'étaient mouillés les
pieds.

Il n'en fut rien ! Demandez plu-
tôt à M. J. V. Pagé!

LE

Puisse l'auteur de la lettre sui-
vante ne jamais se trouver face à
face avec M, Gadoury. C'est le
vœu que je forme pour son hon-
neur,

Cher A. Mateur,

Je trouve extraordinaire que tu
n’ aies pas pas parlé de la soirée du  3

en

cercle Indépendant. Ia pièce ‘‘A
qui le neveu'’ a été rendue d'une
manière idiotte Le maquillage
était épouvantable, Dupitou et
Ba'ochard avaient des perruques
qui leur tombaieut sur les épaules.
Le débit ne fut pas français mais
‘jargon’.
M. Hector Racicot a eu la palme

so s ce rapport.
Pour ce qui est du ‘‘Poignard'',

c'était encore pire. La devise de ce
cercle est ‘tout simplement'’ plus
simple, c'est bile !

Je t'envoie quelques perles re-
cucillies à cette représentation. Il
faudrait un volume pour tout les
enregistrer.
Tâche donc de persuader à ces

messieurs qu'il vaudrait mieux
apprendre à parler et à lire avant
de monter sur les planches.

Bien à toi,
NEMO,

* « +

Ce que ‘'Nemo’’ a entendu:
— “Dois-je profiter du yuiproct?"

pour : quiproquo. — Hector Raci-
cot.

—ell right! AUright} pour:
cc que vous voudrez. — Henri Ra-
cicot.
—*Je souffpniorrrrre.* — Jules

Gauthier.
— ‘‘Etes vous l'inventeur roxcen-

tre ?—Hector Racicot.
Et l’autre de répondre:
—*A base de Lubin, oui, mon-

sieur,’'— H. Bluteau.
—"‘Je sais ce que je dirais, mais

je ne sais pas ce que je ferais.”
pour : ‘ je ne sais pas ce que je
dirais, mais je sais bien ce que je
ferais. Jules Cauthier.
—M. Théo. Cartier, récitan( une

complainte :
“Et il fallut coute que coute."

—(Deux minutes de silence)
‘“S'arséter en si beau chemin.”

La mémoire lui manquait. (sic)
—"‘ J'ai pu dépister adroitement

les /inniers (limiers) lancés à ma
poursuite'’— Hector Racicot.
—‘ Mon fisssssssse.’”’ Etc, etc,

etc. —Jules Gauthier.
» « *

Margo, Durand qu’Argus lèche
Tom Pouce, moi Jean Railles. !

* * *

Mise au point :
M. J. P. Daoust n'a jamais dit à

une asseml-lée mémorable de la Dra-
matique : ‘“ Moé, j'sus pour les
portraits collés.”

* «

As-tu vu le portrait de Paul
Coutlée dans le ‘‘Passe-Temps'’ ?

aye

Et l’as-tu lu la poésie : ‘‘Grise-
rie’’ que M, L. Martineau dédie à
Mlie Mina C...?

LE

Où sont-ils ?
R. Leblanc à Ste-Rose.
O. Pageau à Roberval.
O. Laprade à Richelieu. — ‘‘sa

blonde ito’ .
A. Mateur à Montréal.  

M. Jus. Brazeau est retenu chez
lui par la maladie.
Mes sympathies.

* LJ
=

Rencontré su concours d'avia-
tion, le plus chic des amateurs :
M. L. Meunier.
Ce qu’il était bien, ma chère !

LP

Le croiriez - vous, Gauthier a
rendu à Coutlée la piastre qu'il lui
devait.

C'est pas vrai !

“.s

Revue à toute vapeur:

(Gracieuseté d'un ami)
On joue au ‘Poot’ ;
Villeneuve fait son dccteur;
Vallerand se fait rare ;
Bisson se laisse pousser les che-

veux ;
Les ‘‘iimmienses’’ sont à la mede;
Chamberland est bon pour une

piastre ;
Tais-tei, toi t'es rien (Thérien).

+

Daoust rumine.

Gare à nous !
* *

*

La prochaine pièce que la Ste-
Brigide montera sera arrangée par
M C. À Pagé.

T'as qu'à voir !
= « °

Phrase célèbre :

‘“Moi, dans mon pays !"”
Jules Etcheveriy.

A. MATEUR,

—_————

DU TOUPET 1 DU TOUPLT |
C'es bon d'avoir du toupet, au sens

veritable comme au figuré.

Au lieu d'une tête Échevelée,

veuve de cheveux, ayez-en une neuve,

en essayant le traitement à l’électrici-

té et d'autres encore du fameux coif-

ffeur parisien que notre ami Pony,

374, Sainte-Catherine Est, vient d’at-

tacher à son annexe.
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6 LE “CANARD”
 

Le collier de perles
 

(ll n'y a pus que nos Jo-irnaux
canadiens qui coumettent des
bourdes. Ou a beaucoup parlé du
“cadavre vivant’ de la Patric”,
mais lisez plutôt cette collection
d’errcurs cueillies dans les jour-
maux français !)

“Hélas! fausse joie! On n'em-
mène pas le vieux cafman, ou le
couduit seulement À son perchoir”,

(libre-Parole, 17 février).

Le peichoir pour cuimans
Quelle est la maison qui tient cet
article-là ?

“Le nez, les oreilles, lu lèvre
supérieure étaient scalpés.”

(Le Matin, 2 mars.)

Le mot scalper ne s'appliquant
qu’à la peau du crâne,il serait cu-
rieux ce voir ce crâne qui se pro-
longe jusqu'au bas des oreilles et
englobe la lèvre supéricure.

“Mais cet Aan fut vite réprimd
par M. Mollard, qui lui coupa les
ailes”,
(Cri de Paris, 20 mars).

Cet é/anailé doit être un ani-
mal antédilavien, de la famille
dustérodactyle.

Tes autres se tenaient clans
les coulisses, se préparant À sabrer
à coup de révolver tout individu
qui aurait fait un geste suspect”.

(Comoedia, 23 mars).

11doit être évidemment ques-
tion d’un nouveau genre de balles.

“C’étaient encore les employés
de Duez qui avaient transformé le
cloitre en maison close et y su-
blaient A grand fracas le champa-
gne et les filles”.

De mon temps, on sablait plu-
tot les allées et les terrasses de ca-
fés. l’auvres filles, traitées connme
de vulgaires trottoirs.

Enfin, cette phrase cueillic
dans un feuilleton en cours de
publication:

“Ses mains sont obscures d’a-
voir trop regardé la nuit.”

Elles seraient évidemment
bleues si elles avaient trop regar-
dé le ciel.

—0;

Hygiène

 

L'Irlandais n'est pas toujours
très- soucieux des questions de
propreté.
Dans un village près d'Ottawa

un inspecteur sanitaire avise un
fermier.   

 

- Vous uvez de la dilatation d'estomac. u'est-ce que vous mangez?
- J'ul mangé cent mille francs l'année dernière.

— Moi, au moins, mon vieux, quünd je vais daus le monde, il est
rare que je motto les pieds dans le plat.

 

Mon ami, je vois que l'étable
de votre pore est adossée A votre
maison, je ne puis tolérer pareille
infraction aux règles les plus élé-
mentaires de l'hygiène. Il faudra
déplacer l’étable.

Huit jours après l'inspecteur
put constater cn passaut que le

fermier avait obéi à ses injone-
tions. L'étable avait disparu.

- À la bonne heure, fit-il, je
vois que vous avez fait ce que je
vous demandais. Mais où donc
avez-vous mis l’étable ?
—Oh! je l’ai démolie, déclara

le bon rustre.
—Et le cochon, qu'en avez vous

fait ?
Je l'ai installé dans ma mai-

son.
 ———--10:-

L'Ingénieux Reporter
—

(Four Te‘ Canard”)

Naguère le reporter d'un journal
de New-York se rendit dans une
petite bourgade pour assister à
l'exécution d’un scélérat dont les
méfaits avaient fortement émotion-
né le public.
Voilà qu’il apprend que le sup-

plice «st fixé à midi, et que, par
conséquent son journal qui met
sous presse À une heure et demie,
He pourra pas. donner le récit de
la mort du quidam.
Le reporter très navré s’en va

conter son cas au shérif, qui lui

déclare que l'individu a le droit de
vivre jusqu’à midi, mais que s’il
consent à satisfaire plus tôt la jus-
tice des hommes, on pourra l’atta-
cher au gibet assez à temps pour
les besoins de la mise en page de la
feuille new-yorkaise,
Enchanté, le reporter va trouver

le bandit dans sa cellule, le régale
de brandy, de whisky et d’autres
cordiaux, et finalement lorsqu'il
l’eut mis en gaité au moyen d’un
certain nombre de bonnes histoires,
lui demande s'il ne voudrait pas
mieux pour lui, de dire adieu à la

vie avant que les idées noires aient
eule temps d'assombrir ses derniers
moments,  

L'autre trouve la propesition;
judicieuse et on avertit le bourreau, |
les autorités et les autres person-
nages qui doivent assister à l’exé-
cution.

Notre homme se laisse pendre
de bon gré, à 11 heures, après un
shake-hand à son ami, le reporter.

Ce dernier court alors au télé
graphe et à l’heure habituelle, le:
journal paraissait, publiant sur la
fin de l'assassin, deux colonnes ser-
rées, bourrées d’horreurs inédites.
Cette histoire est vraie.

ARSENE LUPIN.

:0:

LES ‘JOKES'’ DES LECTEURS

DU ‘‘CANARD”
——

LE TRAVAIL

Un bourgeois se trouvant court
d'hommes, un matin, appela deux
cheminaux
trottoir, et demanda à l'un d'eux,

 

 

 

 
s’il voulait de l’ouvrage. |
Le plus grand se leva et posa

cette question: i
‘‘Qu’est-ce que ça peut bien don-

ner cela, à la mort ?’’

SS. Sancart....
*, +

i
Repas a 20 cents | y

Une dame se présente dans un §
restaurant de la rue Ontario Est, à
I'heure du souper, et demande au | A
garçon de table ce qu’il a pour
menu.
Nous avons à vous servir dit le; i

waiter, des pommes de terre rou-
lées, du steak roti, avec patates
fondantes, blanquette à la catelli,
tomates rôties, pâtés aux oignons,
etc.
La dame changeant d'idée, de-

manda un steak dans un bol, avec |
‘-beans’’ saignautes.....

A. Léona....
 (0:

G'EST LE COLONEL

Un soir À un vaudeville, on sif-
flait de l’orient à l’occident, du zé-
nith au nadir ; l'auteur, caché s’é-
cria tout à coup :

 

—Je connais celui qui siffle, c’est ||
le colonel !
— Qu'est-ce que le colonel ? de-

manda-t-on à l’écrivain.

assis au bord d'un

  

-—C’est mon ennemi acharné,
Le lendemain, on sifflait comme

la veille, à l'unanimité.
—Je vous le disais bien, dit l’au-

eur, il est revenu, c’est le colonel !
—Le colonel vous en veut plus

que vous ne le pensez, reprit un
confrère, ancien collaborateur du
vaudevilli:te, il a aincné tout le ré-
giment '..,

:0: 

VICTIMES DT RORT
 

SI vourvonies posséder les secrets d'amitiés
voir In deveine vous quitter, gagner aux jeux

détruire ou jeter vn sort, avoir ‘hancee, rb

chosen, panté, beauté. et bonheur.
Kcrivez au sorcter Wooryw's, 14 rue de

l'Echiquier, Pale, Fenove, qui vous

enverra CFA? it son curieux prtit livre,

 

pl SHRi

otre Atelier
d'Imprimerie

— NT ~—

MODERNE ET PARFAIT
Nous pouvons entreprendre
et exécuter parfaitement
toutes sortes -:-

d'Hmpressi ns
Les plus considerables

RAPIDITE
PLRFECTION

BAS PRIX

Telles sont les caractéristi-
ques qui ont rendu populaire

L’IMPRIMERIE

A. P. PIGEON
105 8109 RUE ONTARIO EST

Angle Ave, Hotel-de-Viile

Venez ou téléphonez : Kat 1181

 

VOYEZ LES DESSINS D'ACTUALITE, TOUTES LES SEMAINES DANS LE “CANARD”



LE “CANARD” 7
 

re GOUT
Ste-Rose, le 7 juillet 1910.

 

Mou cher “Canard”,

Je suis obligé de remettre à la
semaine prochaine le compte ren-
du de l'in tuguration de la maison
flottante et pour canse, car elle
n’est pas tout à-fit fiuie.

l’our aujourd'lmi je me conten-
terer de raconter certains faits:
D ux têtes, de sexe diffé:ent,

penchées sur un vase rempli d'un
liquiie jaunâtre, dans 1-quel se
baignait une petite Lête à plusieurs
pattes, se demandaient ce que ça
pouvait bien être. Après avoir
bien réfléchi, ils furent d'accord
que c'était un “Assing Pugs.
Ou alla quérir le forgeron et…

ses tenailles, puis on retira l'insee-
te en question, qui fut mis dans
un coffret. L-s journazx furent
sur les eux et décidé ent de ne
rien pubier car c'était une bête
À pattes.

les curieux ca fret quittes
pour la face,

Uar certain je ne homme d'ici.
se croit plus smart" que les au-
tres parce que le feu d'artifice
donné gracieusement par M. Ge-
win, le res juillet, a réussi à mer-
veil. Fa prendzait-il tout ju cré-
dit, tous Les complinients et tous
les remerciements pour lui, parce
qu'il avait été rommé chef pour
l’accasion ? Pourquoi n’en lais-
Serall-i] pas Une grosse pit anx
volontaires qui se sont unis à lui?
S'il était moins évoïst= on lui
permettrait cer tainement de porter

dans ses cheveux Te ruban rouge
qu'une jeune fll: lui a mis
où bicn encore rous lui lai-serions
mettre le pene gunn de ses amis
a come parte, Sl persiste
dans sis prétest-ons nous lui cou-
puions tonte galanterie avee les
jeunes demoiselles, C'est çt qui
va l'embéter!!!

“Ecoute-donc, Joséphine, pour-
“quoi essaies-tu à «70/8 tous les
“cavaliers d'Hulalic? Iuisses-là
Sdonic tranquille, hein, tu la fais
“prailler tons les jours

L’As de C-rreau du club des 4
As a fait son apparition daus nos
parages daus l'intérêt de son Cer-
cle. lienvenue ct bonne chance,

Mots textuels :
Une jeune fille a cru répéter

bien souvent :
“C'est pas mal, inais c'est vul-

gair«”.
Plusieurs se demandent :
“Est-ce Jos, ou bien lémile qui

sigue “Can Or” ?
Un homme, jeune ou vieux, je

ne sais pas son dye, adit
“J'aimerais bien savoir qui écrit

dans le “Canard™.
Un autre :

Bre SIRO,

 

** C’est
drôle",
La populace:
“Ste-Rose devient important,

en avant un correspondant du
“Canard”.

stupide, mais c’est

Bien à toi,

CAN OR.
:0:

Le Coin ou l’on Rit

A

 

PROPOS D'IVROGNE

Une des nuits de la semaine
dernière, l'on apportait sur une
civière à l'hôpital Cochin le corps
trouvé par deux agents dans un
terrain vague.

C’est la victime d'une attaque
nocturne, s'exclama l'interne de
garde.
A ces mots, la prétendue victi-

me se dressa sur son scant et dit
d'une voix pâteuse :
—Non, m'sieu le docteur, seu-

lement l'ai trop bu de litres chez
les amis, mais ga n'yfait rien, j'ai
soif tout soif bien de méme.

Et il s’affaissa…
L'interne S'apptocha, lui tâta le

pouls et reconnu que le bon po-
chard avait une fièvre intense qui
redoublait sa soif habituelle.

Le lendemain deux médecins
vinrent examiner l'infortuné et
Pun d'eux s’écria :

-—Je vois ce qu’il faut faire,
nous devons couper lu fièvre etla
soif en même temps.

(ceupez-vous seulement de li
fièvre, dit le bon poivrot : pour la
soif, j'en fais mou affaire.

“a+

REPONSE INGENUE

[x maman de Lili, entrant à
l’improviste daus la chambre de
sa fille, treuve celle-ci eu train de
travailler à une paire de pantou-
fies.
—Que fais-tu 13, mon enfant?
—'T'u le vois, maman, je brode

des pantoufles pour la fête de bon
papa.

C’est très bien, mon enfant !
Oh! oui, maman, dit-elle, as-
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surément, mais c'est long à faire
ces pantouffles ! Ma petite cama-
rade Antonia est bien plus leu-
reuse, elle!
— Et comment cel:
—l’arce que sen bon papa n’

qu'une jambe.
* .*

LA NOUVELLE GLOIRE

Dans l'ouest un rdgiment tics
loir tain, sur le- froutic:es de lst,
Un jeune soldat vient de bala-

yer la chambre de sou sergent, et
avant d se retirer, se promt un
brin de couversa.ion ave le sous-
officier.

Le soldat. Soigent, cC'est-v
vuqu'ivec he nouvaite poudre.
il n’y aura plus de ploire militui-
rez

Le suivent. l'ourquot cela ?,
Le soldat. Puisqu'on dit]

que la gloire, c'est de la fumée.
Le sergont, apr és ai ody 30700 A).

—II yaura tonjours de ia gloire!
militaire. seulement, clie ne fu-
mera plus,
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ENTRIE LES DEUX

Dernièrement, à li gare de

et Renard, remarquetert un pav-
san tout couvert de poussière gui

ils le?
!

VerViers, deux étudiants, in

montait dans un wagon :

suivirent et s'assirent à sa droite
et à sa gauche, puis ils posèrent
maintes questions au paysan,
mais Celui-ci ne répondait pas.

Voyant que le villageois res-
tait sourd à le*1s questions, I,e-
euck dit:

-Mais répond donc, paysan,
cs-tu âne ou baudet ?

Lt le madvé paysan de répon-
dre:
—Je ne sais, Mais je crois que

je suis entre les deux!
Tête des étudiants.

Co

BONS CAMARADIES
 

Deux amis de collège se re-
trouvent à Paris après une di-
zaîne d'années de séparation.

Après les cffasions de joie qui
suivent cette reacontre inatten-

due. on parle des auciens cama-
rades, les un, partis, les autres
matics,
—HEh bien, et le farouche Ed-

mond, qu’est-t-il devenu ?
-Marié lui aussi.
— Pas prssible, ce vieux hibou

a trouvé femme ?
—-Oni men cher, Unie femme ct

Ues himelle.

 

à manger. Chambre à

plus si vous le d’sirez.

dispo -itioi,

5 Ste.Cathesine Est 
de Juillet

20 a 30 L d’
Sur tous nos Amecublemients de Salon, Salle

 

   
  

 

     

 

      

 

Escompte

coucher, Librairie,

Literie, lapis, Prélarts, Rideanx. Portières,
Poéles, Glacières, Voitures d'enfants, etc.

Argeut comptant ou a 30, 60, go jours et

Voncz nous voir, nous Soinmes à votre

PF. LAPOINTE
Angle Montcalm

 

LE “VIEUX BESACIER” REPOND PAR LETTRE PRIVEE, SUR RECEPTION DE DIX CENTINS



 

As tu va le Gackwar de Baroda
et sa Maharani 7

Non? Et ben, ni moé noa plus,
+ « «

Un “bloke”, tiausforiué en cons-
table spécial du Pacifique, quelque
temps après son arrivée à Montréal,
vieut d'arrêter un enfar.t de 10 ans,
qui avait commis l'affreux crime de
ramasser quelques morceaux de
charbon dans les cours de la com-
pagnie.

Pour ajouter à la sottise, un ‘‘sa-
vent” juge s'est permis d'envoyer
l'eufant à 1 Ecole de Réforme, en

utendant l’enquête.
Le “Canard” suggére humb'e-

ment que l'ons'enquiert si l'impor-
té en question n'est pas un repris
de justice, comme Albion nous en
vomit si souvent, Ensuite nous
demaudouns qu'il soit retourné en
Angleterre, avee un coup de pied
dans le... Quant au juge, ct bien,
gardons le puisq on nous la
donné.

. a .

Ç 1 nous rappelle les deux ‘“cors.
tables spéciaux'' du Pacifique qu il
y a trois ans, assommèrert un ca
nadien français qui marchaient sur
la voie ferrée

Ils s'en tirèrent aVec six n.ois de
prison aux travaux forcés,

.*

Les * blokes! les lok 8 !
° J

Sam Hughes, le favatique orar-
giste coutinue ses discour monson
gers contre | s canadiens fran çaiset
les catholiques
Nous conseillons à Sam de venir

répéter ses calommnies dars le fue
bourg Québec Ven aurait il des
Jonth-ox pour lui donner des ‘up
per-euts! et le faire déta'er avant
la 15ème ronde ?

. . *

En route pour le championnat !
T'el est le cri des amis du Natio

sal. Bravo. président ILeceurs,
continuez votre travail et tout ira
bien.

°

Vive fe National ! Vive la soupe
aux pois et les crêpes !

* « «

Notre vieux Sir Wilfrid est en
tournée dans l'Ouest. Bon voya-
et prompt retour.

* .

I. humilité de notre cher Bou-

rassa se traduit tous les jours par
des articles du ‘‘“Devoir’’, V en a-t-
il mis du “je’’ et du * moi’ dans
ses éditoriaux sur “Lui et la Li-
gue des Citoyens ?  

LE “CANARD”

 
  

MEPRISH

 

« a€.

  

Gal

Relevez-vous jeure homme, je suis ure honnéte femme!

 
  

 < -
A:nha

 

Entre la bataille Jeffries-Johnson
et le Congrès Eucharistique, 11 fal

lait quelque chose pour accu er nos
grauds journaux de Montréal. Il
parait que c’est un ‘Gros scandale
dans la Police” qui va combler la
lacune.

ts,

La ‘‘Patric’’ est d'opinion que
l’enquête du coroner sur le sinistre
du ‘“Herald’’ ne vaut pas le six.
comme d’ailleurs toutes les enquê-
tes du même genre.
Le ‘ Canard’ depuis des anmées

crie la même chose. Va t-on evfin
l’abolir cette sinécure ?

+

M. le coroner McMahon est cer-
tes un homme très compétent ct
très intègre, mais c’est son jury qui
vaut jamais rien.  

Les télégraphistes canadiens-
français du G. N. W, etdu C. P.R.
devraient au moins avoir aussi cher
que ceux de leurs camarades qui ne
savent qu'une langue. Pourquoi
ne pas l- faire ?

"

Vive la loi Lavergne qui enseigne
à nos avachis que nous pouvons
obtenir le respect de nos droits, en
les revendiquant.

“+

Armand a sa place marquée au
Panthéon canadien. Son voisinage
de Bourassa ne lui aurait pas suffi.

*

Iourra pour le National !  

L'EMOTION DID BAPTISTL
Mme Chopinel a engagé un nou-

veau domestique qui répond au
nom de Baptiste.

Baptiste n’est pas encore dégros-
si

Il arrive de son village où il a
servi pendant six mois dans le châ-
teau de M. le comte de Panier-Per-
cé.
Mme Chopinel est dans la salle

A manger,
Soudain, Baptiste entre tout ef-

faré et, tremblant d'émotion, s’é-
crie :
—Vite, un verre de vin de Syra-

cuse |
--Madame, effrayé, s'empresse

de remplir un verre que Baptiste
avale d’un trait.
——Ah ! ce verre me fait du bien,

il me remet de mon émotion. Figu-
rez-vous que je viens de casser vo-
tre compotier en vieux Sèvres !

 

APRÈS UNE VACANCE D'UN MOIS, REO, LE DESSINATEUR QUEBECOIS REVIENT AU “CANARD”


